LA  CONNAISSANCE,  LA LIBERTÉ  ET  L’AMOUR
1 Corinthiens 8,1-13

 Seigneur, l’apôtre répond à une nouvelle question. Elle concerne les offrandes offertes aux idoles et leur consommation (Ac 15,29). Dans la société païenne de Corinthe, la communauté est divisée et ne trouve pas de solution.

Un débat surgit dans l’Eglise face à deux formes de société. Elles entrent en choc violent, jusqu’à faire naître de nombreuses questions et de multiples conflits. 
Paul avait déjà dit : « Tout m’est permis, mais tout ne convient pas. (1 Co 6,12) » La conscience en éveil a besoin de se former en permanence dans ton Esprit.

Une forte tension se fait sentir entre le droit pour sa liberté de choix dans la société et l’accord avec les exigences spirituelles de la Vie Nouvelle. Tu nous connais au plus intérieur et nous guides pour trouver le Chemin de la liberté qui est le tien.
         1  J’aimerais capter la bienveillance des uns et des autres au sujet de la réelle connaissance qui vous déchire. Vous avez sans cesse le mot de science à la bouche. Ceux qui s’en ventent font de la religion une affaire de connaissance naturelle de l’esprit humain, plus que de vie dans l’Esprit du Christ.
Or, le mystère de la foi nous ouvre à une vision spirituelle d’une toute autre dimension. Elle dépasse le culte sacrificiel des anciens et les connaissances de l’esprit humain. Pourquoi vous asseoir à la table d’embrouilles pour participer au banquet de l’idolâtrie ?
Laissez-vous enseigner par la vraie Science de Dieu pour arriver à nourrir et à unifier votre existence. Cessez de vous gonfler par vos prétentions en vous remplissant de vide.

Sur l’Amour fondé sur la Parole de l’Évangile, transmise par le Seigneur qui nous a libérés de toute crainte, construisez le Temple spirituel que rien, ni personne, ne pourra ébranler.
      2-3   Avec fierté et arrogance, certains prétendent avoir la pleine possession du savoir des choses de la religion.
               Ils se trompent et s’illusionnent. Ils poussent à avoir raison des uns contre les autres. 
               La connaissance religieuse de ce courant de société, si apprécié par certains d’entre vous, est seulement une prétention et une suffisance. 

               Elle met gravement en danger la communion au sein de votre Église.
La science de Dieu des plus forts parmi vous, coupée de la Source véritable, enfle ceux qui la possèdent, méprisent les pauvres, les petits et les frères moins instruits. 
Elle n’est pas la connaissance de l’Évangile que le Christ a enseignée à ses disciples. Celle-ci découle de l’Amour de Dieu et présuppose l’amour fraternel. Elle met à la première place celui que les bien-pensants mettent à l’écart ou ignorent.

Osez dire : « À présent ma connaissance est limitée. Alors, je connaîtrai comme je suis connu. » (1 Co 13,12 ; Ga 4,9). 
Car personne ne peut connaître Dieu, s’il n’est auparavant connu, choisi et aimé par Lui (Rm 8,28-30). 
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4 Certains enseignent la vanité des croyances païennes, et en même temps préconisent la liberté à leur sujet. Ils s’y soumettent en toute facilité, tout en indiquant leur adhésion aux vérités de base de la foi en Christ.
Nous savons bien qu’une idole ne répond à rien dans le monde, parce qu’elle n’a aucune puissance, et son image n’est qu’une illusion.

Les foules se la figurent animée par le pouvoir des esprits. Dans votre communauté, beaucoup disent naïvement qu’elle contient un démon.
Les chrétiens instruits de l’Évangile proclament l’unité absolue de Dieu. Ils savent que les faux dieux ne sont que des images de pure imagination. Tout ce débat me semble superflu et emprunt de vanité.

      5-6    Pourquoi avoir si peur de vivre dans une société profondément religieuse, mais toute imprégnée d’idolâtrie et de cultes païens ?
Il y a les esprits honorés par les nations, mais, comme des pierres brutes, ils n’ont aucune conscience ni puissance. 
Il y a aussi les prétendus dieux dans le ciel, avec la panoplie sans nombre des hommes divinisés, maîtres des destins dont on attribue des influences obscures. 
Il y a le culte officiel rendu aux héros, aux génies, aux empereurs et aux souverains de la terre déjà divinisés de leur vivant.
Je n’oublie pas les Anges du ciel que beaucoup d’entre vous vénèrent comme des envoyés et des messagers de Dieu. 
Dieu est Un, donateur de toute vie et Père, premier principe et unique fin dernière (Dt 6,4 ; Is 41,21-29 ; 44,6-18), source de la Nouvelle Création. 

Jésus Christ est l’unique Seigneur, le seul médiateur dans la création du monde, pour le Salut des hommes (Ph 2,11).
L’Amour qu’Il révèle est, avant tous les temps, l’origine, la cause et la fin de tout.

          7  La conscience du néant des idoles et des faux dieux, avec leur vanité, n’est pas encore le fait de tous. Elles continuent à habiter la foi de beaucoup, avec des mélanges de croyances et de doctrines diverses. Vous le savez bien.
Certains d’entre vous perçoivent ceux qui vivent sous pareille influence comme des faibles d’esprit, des inconscients mal formés, car voyant le démon partout, ils peuvent crier : « Vocè è um demonio ! Satanas, fora d’aqui ! »* À vos propos sur eux, leurs cœurs se sentent souillés et scandalisés.    *(Tu es un démon ! Satan, hors d’ici !)
Ils tentent de parvenir à la pleine liberté spirituelle, mais leur connaissance se trouve paralysée par des réflexes de religiosité païenne. En réalité, chacun reçoit sa vocation de croire dans la condition humaine qui est la sienne. De plus, les faibles et les fragiles ne sont pas toujours ceux qu’on pense.
Soyez donc patients, et laissez faire le temps pour purifier les esprits encombrés de références et de coutumes anciennes. Ne scandalisez pas et n’humiliez pas les plus fragiles parmi vous. Ils sont les bien-aimés du Père.
8    Pourquoi vous encombrer l’esprit au sujet de coutumes alimentaires ? Vous les accompagnez de préjugés, en les mesurant dans un sens ou dans un autre, pour les défendre ou les ignorer. 
En elles-mêmes, elles ne nous éloignent ni ne nous rapprochent de Dieu. Elles n’auront aucune influence sur le Jugement au Jour final (Rm 14,14).
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En voulant prouver leur liberté dans la foi, ceux qui jugent avec arrogance et mépris leurs frères s’illusionnent, car ils deviennent pour eux cause de scandale.

Le progrès spirituel n’est pas lié à la subtilité d’un raisonnement, ni à la liberté qu’on s’accorde d’interdire ou d’autoriser. Vous serez libres si vous l’êtes pour les autres, et si vous êtes prêts, par amour pour eux, à renoncer librement à des pratiques usuelles pouvant causer le trouble et l’indignation.
          9  Tenez compte des plus fragiles d’entre vous dans  l’exercice de votre liberté, et ne les poussez pas à agir selon vos critères libéraux. Vous deviendriez une menace pour eux, en risquant de les faire chuter par vos exigences. 
Votre force vous impose un sens des responsabilités. Sur ces questions de société, vous ne pouvez pas agir à leur égard uniquement au nom de votre science ou de vos possibilités. Ils y verraient, pour eux, une trahison et un péché.
L’amour que vous leur devez passe au-dessus de vos convictions, si légitimes soient-elles à vos yeux. Comment votre liberté religieuse, humiliant vos frères jusqu’à les marginaliser et les exclure, pourrait-elle venir de Dieu ?

Ne faites pas retomber dans des pratiques anciennes ceux qui ne sont pas encore très affermis dans la connaissance du christianisme, mais sont fidèles dans leur engagement et ont un cœur généreux. 
        10  Pour montrer ton jugement moderne et éclairé, la limite de ton arrogance pourrait être atteinte si tu participais aux repas sacrés dans les temples païens. Selon des coutumes anciennes, on y cherche à entrer en communion avec leurs divinités.
Ne comprends-tu pas le scandale et le trouble que tu susciterais chez ceux qui ne peuvent ni comprendre ni accepter tes intentions pressenties comme légitimes et tolérables, conformes à ta liberté de conscience.
Des naïfs pourraient t’imiter pour se montrer intelligents et de leur temps, tout en cachant un mal-être et une imprudence à honorer ainsi une puissance maléfique. En les incitant à te suivre dans cette voie, tu détruirais en eux un fragile équilibre.
Je n’hésite pas à souligner cette logique de pensée pour montrer une erreur de jugement si tu te livrais à ces pratiques idolâtriques incompatibles avec la foi. Tu voudrais t’édifier, mais en réalité, tu te détruirais et ferais tomber ton frère.

  11-12  Les conséquences sur le plus fragile et le plus vulnérable de l’influence de tes convictions et de ta connaissance sont énormes. Sa foi pourrait périr par ton exemple et tes propos, car tu le conduirais à la mort et non à la vie.
Blesser et fausser sa conscience te ferait perdre l’esprit de communion et le sens du Salut. « Ce que tu n’as pas fait pour le plus petit de mes frères, à moi non plus tu ne l’as pas fait (Mt 25,45). »   
Les chrétiens sont ainsi responsables les uns des autres (Rm 14,15). Aussi, l’Évangile ne peut devenir entre vos mains la loi qui détruit l’œuvre du Christ.

Ne vous abritez pas derrière votre liberté et votre supposée clairvoyance pour vous justifier. Ce n’est pas de science ni de liberté dont il est question, mais de charité pour vos frères. Ne péchez pas contre le Christ. (Ac 9,4-5).

13 Par amour, je sors de mon cœur  l’indifférence aux biens spirituels de mon frère.
Si un seul de mes actes en vient à le faire tomber, je m’abstiens, tout simplement. 

En agissant ainsi, libre et respectueux, je renonce à le scandaliser ou à l’offenser.

La charité envers mon frère en sortira victorieuse.
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